
cette qualité humaine que le Christ, en la 
partageant, a sublimée et divinisée. Il s’applique 
jour après jour à honorer en chaque frère la 
créature qui, infiniment aimée de Dieu, est par ce 
fait infiniment aimable”. S’appliquer à voir en 
l’autre une créature infiniment aimée, l’image 
même de Dieu : voilà notre conversion. Et pour ce 
faire, on imagine le travail intérieur à 
entreprendre chaque jour. Travail souterrain dont 
les outils sont la prière, le recueillement, le 
silence, l’assiduité à la lecture et à la méditation de 
la Parole, la vigilance du cœur pour discerner ce 
qui du fond de ce dernier vient de Dieu ou non. 
Travail de lent dessaisissement, de 
désappropriation de soi pour laisser, in fine, 
l’Esprit de Jésus lui-même prendre toute la place 
en nous, rendre notre regard sur l’autre si pur 
qu’il nous ouvre peu à peu à la contemplation de 
ce qui constitue la profondeur essentielle de mon 
prochain : sa sainteté. 
 
 
 
 
 

Prière du mois :  
 
Apprends-moi, Seigneur, à prier chaque jour, dans 
la fidélité à ton amour, à ta présence de ma vie.  
Apprends-moi Seigneur à vivre comme toi. Au 
service des mes frère, au nom de l’Evangile.  
Des prêtres, des religieux, des religieuses et des 
laïcs ont quitté, leur famille, leur diocèse, pour 
aller, au nom de l'Évangile, se mettre au service 
des Églises d'Afrique, de l'Asie, de l'Amérique 
latine, de l'Océanie ou de l'Europe.  
Donne à tous et à toutes, Seigneur, la force, la 
persévérance et la confiance dont ils ont besoin 
dans leur apostolat. 
Aujourd'hui comme hier, Tu appelles, Seigneur, à 
ton service. C'est pourquoi nous pensons 
spécialement à ceux qui se préparent à partir, à te 
donner leur vie pour le service de leur frère et 
faire connaître le Christ. 

Amen. 
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Fidélité dans la prière 

Et la mission :  
 
Evangile de Jésus Christ, selon saint Luc : 
 
En ces jours-là, Jésus s’en alla dans la montagne 
pour prier, et il passa toute la nuit à prier Dieu. Le 
jour venu, il appela ses disciples et en choisit 
douze auxquels il donna le nom d’Apôtres : 
Simon, auquel il donna le nom de Pierre, André 
son frère, Jacques, Jean, Philippe, Barthélemy, 
Matthieu, Thomas, Jacques fils d’Alphée, Simon 
appelé le Zélote, Jude fils de Jacques, et Judas 
Iscariote, qui devint un traître. Jésus descendit de 
la montagne avec eux et s’arrêta sur un terrain 
plat. Il y avait là un grand nombre de ses disciples 
et une grande multitude de gens venus de toute la 



Judée, de Jérusalem, et du littoral de Tyr et de 
Sidon. Ils étaient venus l’entendre et se faire 
guérir de leurs maladies ; ceux qui étaient 
tourmentés par des esprits impurs retrouvaient la 
santé.  

(Luc 6, 12-16) 
 

*** 
 
Extrait de la lettre pour l’année de la vie 
consacrée :  
 
Dans la joie du Oui fidèle. 

Celui qui a rencontré le Seigneur et le suit avec 
fidélité est un messager de la joie de l’Esprit. 

La fidélité est conscience de l’amour qui nous 
oriente vers le Tu de Dieu et vers toute autre 
personne, de façon constante et dynamique, alors 
que nous expérimentons en nous la vie du 
Ressuscité: « Ceux qui se laissent sauver par lui 
sont libérés du péché, de la tristesse, du vide 
intérieur, de l’isolement ». 

Le pèlerinage intérieur commence dans la prière. 
« Pour un disciple, la première chose est de rester 
avec le Maître, l’écouter, apprendre de Lui. Et 
cela vaut toujours, c’est un cheminement qui dure 
toute la vie. […] Si dans notre cœur, il n’y a pas la 
chaleur de Dieu, de son amour, de sa tendresse, 
comment pouvons-nous, nous, pauvres pécheurs, 
réchauffer le cœur des autres? ». Cet itinéraire 
dure toute la vie, au cours de laquelle l’Esprit 
Saint nous convainc, dans l’humilité de la prière, 
de la Seigneurie du Christ en nous: « Le Seigneur 
nous appelle chaque jour à le suivre avec courage 
et fidélité; il nous a fait le grand don de nous 
choisir comme ses disciples; il nous invite à 

l’annoncer avec joie comme le Ressuscité, mais il 
nous demande de le faire par la parole et par le 
témoignage de notre vie, dans le quotidien. Le 
Seigneur nous nous invite à nous dépouiller des 
nombreuses idoles et à l’adorer lui seul ». 

Le Pape indique l’oraison comme source de 
fécondité de la mission: « Cultivons la dimension 
contemplative, y compris dans le tourbillon des 
engagements les plus urgents et pesants. Et plus la 
mission vous appelle à aller vers les périphéries 
existentielles, plus votre cœur doit être uni à celui 
du Christ, plein de miséricorde et d’amour ». 

Le fait de demeurer avec Jésus nous forme à 
porter un regard contemplatif sur l’histoire, qui 
sait voir et écouter partout la présence de l’Esprit 
et, de façon privilégiée, discerner sa présence pour 
vivre le temps comme le temps de Dieu. Quand ce 
regard de foi manque, « la vie perd 
progressivement son sens, le visage des frères 
devient terne et il est impossible d’y découvrir le 
visage du Christ, les événements de l’histoire 
demeurent ambigus, voire privés d’espérance ». 

La fidélité à être disciple passe enfin, et elle y est 
éprouvée, par l’expérience de la fraternité. 
Néanmoins, c’est la Parole de Dieu qui touche les 
cœurs, les convertit à Dieu et à sa logique qui est 
si différente de la nôtre; c’est la Parole de Dieu 
qui renouvelle constamment nos communautés. 

(n°6) 
 

*** 
Témoignage du père Eric DION, chapelain du 
sanctuaire de Saint Walfroy 
 
Une manière de dire la façon dont nous sommes 
appelés à regarder l’autre comme le Christ le 

regarde tient en cette expression bien connue 
dans le monde monastique : “Honorer tous les 
hommes”(1P 2,17). Rendre honneur à l’autre, à 
tout autre, quel qu’il soit. Voilà le défi intérieur 
que le moine doit à chaque instant relever dans sa 
vie relationnelle avec ses frères. Ce défi, c’est 
aussi celui de qui se dit disciple de Jésus. Honorer 
l’autre : une manière de dire et de vivre, au moins 
intérieurement, notre amour fraternel pour lui. Et 
cette première place que je dois laisser à l’autre, 
c’est Jésus qui le demande. Une demande qui 
nous plonge au cœur invisible de son Évangile : 
en chaque humain, particulièrement le petit, 
l’exclu, le pauvre, c’est lui, le Christ, qui se rend 
présent à nous (Mt 25,...). C’est pour cela que 
nous avons à honorer tout homme. Saint Benoît le 
rappelle, par exemple, à propos de l’accueil au 
monastère : l’hôte du cloître, écrit-il, est reçu avec 
tous les honneurs “comme le Christ lui-même” 
(ch. 53). 
 Bien sûr, entrer dans cette vision 
évangélique de l’autre, le considérer comme un 
frère, n’est pas chose facile. Car, et nous le 
constatons tous les jours, chaque humain a ses 
limites, ses pauvretés. Tout cela forme autant 
d’obstacles à aimer, à mettre l’autre à l’honneur. 
Obstacles que nous reportons si souvent sur lui -
et pour lesquels nous le jugeons si facilement- 
alors qu’en réalité ils sont d’abord en nous. La 
vraie charité ne peut alors commencer que si ces 
obstacles sont franchis. Un travail intérieur 
s’impose alors. Le frère Burucoa, dans un 
merveilleux petit traité (“La saveur de Dieu”), 
écrit ces quelques mots : “Il (le moine) se 
sensibilise à  




	Feuillet de juin - léger
	MI. juin 2015 - annonce Beauvais



